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			Aux historiennes et aux historiens qui ont nourri ce récit de leurs travaux universitaires, leur savoir nous est précieux.

 

 

 

			« Dites bien que sans elles, la moitié de notre travail eut été impossible ! »

			 	 Le colonel Rol-Tanguy, figure de la Résistance et de la Libération
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			Geneviève de Gaulle
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	Image d’épinal de la femme résistante : défilé de la Libération. Les jeunes-filles agents de liaison. 

			Au centre Marie-Aimée Fournier. Cliché André Carteron, 20 août 1944.
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	Une affaire d’hommes : Membres du Conseil National de la Résistance autour de son président Georges Bidault en septembre 1944.



		

		
			Quand on évoque les femmes dans la Résistance, elles sont souvent réduites à une poignée de clichés romantiques : ici une jeune agente de liaison à vélo, là une combattante qui pose avec sa mitraillette en bandoulière… Des clichés si tenaces que les femmes sont longtemps restées invisibles dans l’histoire de la Résistance française. Dans l’imaginaire populaire, la lutte contre le régime de Vichy et les nazis semble ainsi cantonnée à une affaire d’hommes. 

			Or, dans un pays vaincu, humilié et privé en partie de sa population masculine emmenée en captivité en Allemagne dès 1940, les femmes furent les premières à réagir et à initier un esprit de résistance. Et même, elles sont entrées en résistance avant les hommes, une précocité qui demeure largement ignorée aujourd’hui. Les femmes françaises furent pourtant animées dès l’été 1940 par un refus viscéral des injustices que provoquait la présence des troupes allemandes sur le territoire national. Souvent seules avec leurs enfants, elles se sont rapidement opposées à cette oppression ressentie dans le quotidien. Et si, par la suite, elles ont disparu des organigrammes des mouvements et réseaux, c’est bien parce que ce sont des hommes qui ont entrepris de structurer la Résistance, et que les logiques de domination ont alors repris leurs droits. Cette mécanique vous sera détaillée, dans ce livre, par deux des historiennes dont les travaux ont contribué à mettre en lumière cette injustice : Claire Andrieu et Catherine Lacour-Astol. 

			L’engagement féminin dans la résistance paraît d’autant plus remarquable qu’il impliquait alors une double transgression. En tant que résistante, il fallait enfreindre l’ordre imposé par Vichy et les autorités allemandes – risque partagé avec les hommes qui choisissaient d’entrer en résistance. En tant que femme, il fallait remettre en cause sa propre fonction dans une société française éminemment rigide et inégale. Ces résistantes ont défendu une nation au sein de laquelle elles n’avaient même pas le droit de vote, comme si, d’un point de vue civique, elles n’avaient pas atteint la majorité. Et en défiant la place assignée à leur genre, elles ont affronté un défi supplémentaire, qu’aucun résistant n’a connu.

			À travers les destins croisés de cinq résistantes, ce livre éclaire le rôle crucial des femmes dans la lutte intérieure et extérieure entre 1940 et 1944. Parmi elles, deux figures illustres – Lucie Aubrac et Geneviève de Gaulle Anthonioz – et trois femmes restées dans l’ombre – Mila Racine, émigrée juive, Simonne Mathieu, championne de tennis et Renée Davelly, accordéoniste chevronnée – sur lesquelles trois historiens ont travaillé, avec des archives inédites. 
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			Simonne Mathieu
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			Renée Davelly
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			Lucie Aubrac
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			Mila Racine

		

		

		
			Destins emblématiques ou méconnus, les trajectoires de ces cinq résistantes vont s’entremêler et se répondre pour révéler les spécificités de l’engagement féminin face à l’occupation nazie et au régime de Vichy. Au fil du récit, enrichi d’une foisonnante iconographie, vous allez découvrir, ou peut-être redécouvrir, à quel point ces femmes ont su faire preuve de bravoure, de sens politique et d’opiniâtreté face aux ennemis de la France. Mais plus qu’un ouvrage sur les femmes françaises dans la Résistance, je vous propose un récit choral et global, qui redonne toute leur place aux femmes dans la Seconde Guerre mondiale.

			Enfin, vous tenez entre vos mains une histoire de solidarité entre les hommes et les femmes, une fraternité d’armes portée par des valeurs communes : la justice, la dignité humaine, la démocratie et le progrès social. En un mot, la république.

			Philippe Collin
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	Le général Charles de Gaulle au Royal Albert Hall à Londres le 11 novembre 1942



		
		

		
		
			Le 11 novembre 1942, au Royal Albert Hall à Londres, le général de Gaulle prend la parole devant les Français de Grande-Bretagne.

			Après le débarquement des Alliés en Afrique du Nord, l’homme du 18 Juin veut asseoir la légitimité de la Résistance française face aux nazis et aux fascistes. Une France libre et unie, unie mais plurielle.

			« Messieurs, mesdames, je dis que la Résistance française a fait échouer le plan politique de Hitler.

			Je dis que sans la Résistance française les démocraties ne pourraient pas gagner la guerre, mais il reste à faire en sorte que cette guerre soit gagnée par elles avec la France.

			Ainsi, soyons-en sûrs, la France sera rassemblée tout entière dans le dernier effort qui l’attend, un seul combat, pour une seule patrie. » Général de Gaulle, Londres, 11 novembre 1942

			La Résistance, ce furent des catholiques, des communistes, des gaullistes, quelques royalistes, des socialistes et puis des hommes et des femmes. La Résistance française s’est inscrite dans la victoire aux côtés des Alliés, ce fut l’honneur sauvé de la France face à la faillite du régime de Vichy. 

			Néanmoins, cette dignité nationale a surtout nourri la gloire des hommes, alors que cette lutte épique et tragique fut aussi celle des femmes.

			De l’Allemagne en 1923

			Le récit débute à Munich, en Allemagne. En effet, c’est là-bas qu’Adolf Hitler a surgi pour la première fois dans les actualités. C’était en novembre 1923, il y a tout juste un siècle. Curieux, je me suis demandé où en étaient dans leur vie nos cinq personnages au moment où Hitler a tenté un putsch en Bavière. C’est la trame de ce premier chapitre, comme un point de départ.

			L’Allemagne en 1923

			En 1923, l’inflation qui fait suite, partout en Europe, à la Première Guerre mondiale, devient impossible à surmonter pour beaucoup de gens. En Allemagne, les plus pauvres peinent à se nourrir et certains perdent même toute leur épargne.

			Ainsi, la défaite de 1918, le traité de Versailles – vécu comme une humiliation par beaucoup d’Allemands, notamment la question des réparations – et cette crise financière ont alimenté la montée du nazisme.
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	Une rue de Sarrebruck en 1924, proche de Landsweiler où vivait Geneviève de Gaulle.
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	Un poste français devant la gare centrale d’Essen menace un civil durant l’occupation de la Ruhr par les soldats français, 1923.
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				Soldats français dans les mines de charbon pendant l’occupation de la Ruhr, photographiés vers 1924

		

		
		

		
			Et, parmi les réparations, la France a obtenu le droit d’exploiter les mines de charbon de la Sarre, une région allemande, frontalière du département de la Moselle.

			Geneviève de Gaulle

			Et c’est là, en Sarre, que vit avec ses parents une petite fille française, notre premier personnage. Elle s’appelle Geneviève de Gaulle.

			La Sarre, après la Première Guerre mondiale, est un territoire qui a été pris au titre des dommages de guerre par la SDN – la Société des Nations, premier organisme international qui essaie de gérer la communauté internationale en Europe. La SDN place ce territoire sous mandat de la France et confie à cette dernière la concession des nombreuses mines qui s’y trouvent. En tant qu’ingénieur des Mines, Xavier de Gaulle arrive près de Sarrebruck en 1922.

			En 1923, Geneviève a 3 ans et vit dans une grande maison à Landsweiler, une cité minière près de Sarrebruck, aux côtés de sa sœur née en décembre 1921 et dont le parrain s’appelle Charles de Gaulle. Un petit frère naît cette même année 1923. C’est donc l’année de l’épanouissement, d’un début heureux, prometteur, d’une famille unie, dans un endroit cependant propice à beaucoup de troubles et de tensions. Frédérique Neau-Dufour, historienne et biographe de Geneviève de Gaulle

			« Vous aviez le sentiment, Geneviève de Gaulle, d’être en France, quand vous étiez en Sarre ?

			— Pas du tout. On ne la considérait pas du tout comme la France. D’abord on passait une vraie frontière. Et la Sarre, comme vous le savez était admi­nistrée par la Société des Nations ; il n’y avait que l’exploitation des mines qui était attribuée à la France. Pour nous, c’était une sorte d’exil. Il y avait quand même toujours une sorte de malaise, parce que […] au fur et à mesure que je grandissais je sentais bien que nous étions des intrus dans ce pays. » Geneviève de Gaulle Anthonioz, « À voix nue », France Culture, 1995

			Elle est l’aînée d’un couple qui, visiblement, s’aime beaucoup. Une maman, Germaine Gourdon, née en 1898, et un père dont le nom est Xavier de Gaulle. Il est né en 1887, et c’est le frère aîné d’une fratrie de cinq enfants : quatre frères, dont Charles de Gaulle, et une sœur. À cette époque, les de Gaulle sont des gens complètement inconnus et vont le rester encore très longtemps. Xavier de Gaulle, après avoir fait l’école des Mines en 1907, puis son service militaire, a combattu pendant la Première Guerre mondiale. À son retour, il épouse Germaine et ils mettent au monde cette petite fille en 1920. Frédérique Neau-Dufour

			Passer son enfance dans cette Allemagne en crise aura une importance cruciale, dans le futur destin de Geneviève de Gaulle. Mais d’abord, à quoi ressemble sa vie d’expatriée ?

			La vie d’une petite fille française dans cette Allemagne des années 1920 est une vie normale au sein d’une famille unie et très aisée. En tant qu’ingénieur des Mines, Xavier de Gaulle a un certain train 
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	Portrait de Xavier de Gaulle en 1918
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	Charles, Jacques, Xavier et Pierre de Gaulle en 1919
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	Une pancarte dans la vitrine d’un magasin d’alimentation allemand indique : « Aucune marchandise n’est livrée aux Français et aux Belges en raison de l’occupation de la Ruhr », en 1923



		

		
		
		

		
			de vie. Par exemple, il possède une voiture, ce qui n’est pas si courant à l’époque, une voiture décapotable avec laquelle la famille se promène dans la région. En même temps, la famille n’est pas portée tant que ça sur les valeurs matérielles. Ce qui compte beaucoup, et Geneviève de Gaulle l’a dit très souvent, ce sont les valeurs, le respect de l’autre. Le catholicisme est une valeur cardinale dans cette famille, associé à une forme d’humanisme qui s’applique à tout le monde.

			Xavier de Gaulle élève ses enfants en leur expliquant que l’on doit le même respect à une domestique allemande qu’à sa grand-mère française. Une forme d’humanité règne dans cette famille, même si le contexte est très particulier : les Français en Sarre restent un peu repliés sur eux-mêmes, dans un climat qui devient de plus en plus hostile. C’est donc un monde un peu irréel, hors-sol, pourrait-on dire.

			Cette vie va connaître un brutal revirement. En 1925, le 15 mai : Germaine, la maman de Geneviève, est enceinte d’un quatrième enfant, elle a 27 ans. À la suite d’une difficulté de grossesse, elle perd le bébé qu’elle attendait, puis décède à son tour. Geneviève, la petite Geneviève qui a 5 ans et qu’on a laissée à la maison pendant ce drame, attend le retour de sa maman. Quelqu’un vient lui expliquer que sa maman est morte, ce qui est un choc extrêmement violent dans sa vie d’enfant. Frédérique Neau-Dufour

			« Ma petite maman, qu’on m’a fait embrasser toute froide au milieu des larmes de papa et de ses parents. Elle était si tendre, si douce et si gaie. Je me suis enfuie dans le jardin dont on avait coupé les iris pour fleurir le cercueil. Une petite fille de quatre ans et demi entrait d’un seul coup dans le malheur. » Geneviève de Gaulle Anthonioz, La Traversée de la nuit, 1998

			Un choc redoublé par la douleur de son propre père, affligé et au bord du désespoir. Geneviève parle, je la cite, d’une période terrible où il n’avait plus envie de vivre. L’existence en Allemagne, cette Allemagne qui était synonyme d’un bonheur possible, se pare de la tonalité du drame et de la tristesse absolue. La petite fille change de monde et se met en quête du rôle qu’elle peut jouer auprès de son père pour essayer de lui apporter un soutien. C’est là que se construit une partie de cette personnalité qui, toute sa vie, sera totalement dévouée à autrui. Frédérique Neau-Dufour

			Mila Racine

			Quittons Geneviève de Gaulle et poussons notre récit plus à l’est. Nous sommes en Union soviétique, où une autre petite fille découvre elle aussi les joies et les peines de la vie. C’est notre deuxième personnage, elle est russe, elle a le même âge que Geneviève, elle s’appelle Mila Racine.

			En 1923, Mila Racine a 4 ans. Elle vit à Moscou avec sa famille, son frère Emmanuel – dit Mola –, qui a huit ans de plus. Sa sœur Sacha naît cette année-là, à Moscou elle aussi. Zoé Grumberg
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				Entrée du Kremlin, Moscou, 1920
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				La famille Racine, en Russie, dans les années 1920

			Mila (quatrième en partant de la droite) se tient debout, au premier rang, à côté de son grand-père
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	Mila Racine enfant



		
		

		
			À quoi ressemble la vie de cette famille russe à Moscou dans les années 1920 ?

			C’est une famille de la bourgeoisie juive de Moscou, a priori russophone, qui parle par ailleurs d’autres langues, comme beaucoup de familles juives de l’époque. Une famille aisée. Alors le père serait, semble-t-il, employé, sans que l’on sache vraiment ce que cela peut signifier, et la mère aurait été – d’après Sacha, la sœur de Mila – chanteuse d’opéra. Était-ce une formation, était-ce un métier qu’elle exerçait, était-ce en amateur ? En tout cas, c’est une femme qui adore la musique, qui adore chanter, et au sein du foyer c’est quelque chose de très important. Zoé Grumberg

			C’est une famille juive, vous l’avez dit. Il y a donc aussi sans doute des ri-tuels, une tradition, une culture, une pratique religieuse.

			Oui, c’est une famille traditionnelle sans être excessivement pieuse. C’est-à-dire qu’elle fait les fêtes juives, le shabbat tous les vendredis soir1, et côtoie a priori un monde juif en Russie. Elle est notamment très proche de la famille du côté paternel. Zoé Grumberg

			En 1926 à peu près, cette famille russe décide d’émigrer, de quitter Moscou pour venir en France à Paris. Deux questions : pour quelle raison émigrent-ils, et pourquoi le choix de Paris ?

			C’est une bonne question parce que Paris n’a pas été le premier choix. En effet, le père de Mila a d’abord souhaité, en tout cas envisagé de partir en Palestine. En 1925, il a fait un voyage, il a acheté une terre à l’emplacement actuel de Tel-Aviv, pour s’y installer avec sa famille. Il se trouve qu’au même moment une grande partie de ses frères et sœurs s’étaient installés à Paris : il a donc finalement décidé, en 1926, de rejoindre le reste de la famille à Paris, vraisemblablement par crainte des bolcheviques et aussi de l’antisémitisme, sans que ce soit très clair dans les sources, mais c’est une hypothèse très forte que l’on peut faire. Et malgré le renoncement à ce rêve d’installation en Palestine, le père a transmis aux enfants beaucoup de récits de son voyage et ses idéaux sionistes. Zoé Grumberg

			En 1923, ces deux petites filles, Mila Racine et Geneviève de Gaulle, l’une à Moscou, l’autre à Sarrebruck, ignorent totalement que vingt ans plus tard, elles seront déportées dans le même convoi, en direction du camp de Ravensbrück.
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				Hitler s’adresse à la Sturmabteilung (peloton d’assaut), près de Munich en 1923

		

		

		
			Le putsch avorté

			Revenons à Munich, en 1923. Dans cette Allemagne plombée, par une violente crise économique et une profonde crise identitaire, les groupuscules nationalistes pullulent. Parmi les plus extrémistes, le Parti national-socialiste des travailleurs allemands, un parti dirigé par un ancien combattant de la Grande Guerre, Adolf Hitler, animé d’une grande ambition.

			Ce Mussolini bavarois vit à Munich, où les tensions politiques s’exacerbent durant l’automne. Les nazis vomissent les démocrates qui dirigent l’Allemagne, et qui veulent faire respecter les conditions du traité de Versailles.

			La tentative de renversement

			Au point qu’Adolf Hitler envisage un coup de force pour s’emparer de la Bavière conservatrice puis marcher sur Berlin pour liquider la république de Weimar et défendre ce qu’il appelle la « germanité ».

			Le 8 novembre 1923, dans une grande brasserie munichoise, se tient un meeting politique où sont réunis trois dirigeants de la Bavière. Vers 20 h 30, l’arme au poing et accompagné de 600 hommes, Hitler tente de renverser le gouvernement bavarois, mais l’impréparation des putschistes est telle que l’affaire n’est qu’un pétard mouillé.

			Cependant, Hitler ne renonce pas et, dès le lendemain, organise une grande marche nationaliste au cœur de Munich. Face au canon de la police bava-roise, Hitler est parvenu à réunir 2 000 putschistes. La marche dégénère en fusillade, qui provoque treize morts et des blessés, dont Hermann Goering, gravement atteint. Hitler parvient à se cacher.

			Le putsch de la brasserie est un fiasco total et, après quelques jours de cavale, Hitler est arrêté, puis jeté en prison.

			Lucie Aubrac

			En 1923, Hitler a 34 ans, le même âge que la mère de Lucie Aubrac, notre troisième personnage. Alors découvrons à quoi ressemble, en cette année 1923, la vie de Lucie Aubrac.

			En 1923, la jeune fille est très loin du putsch de la brasserie, géographiquement et mentalement, parce qu’elle n’a que 11 ans, elle est élève de l’école élémentaire de Blanzy, où ses parents se sont installés à la fin de la Première Guerre mondiale et elle mène l’existence d’une écolière sans histoire.

			Ses parents sont originaires de Saône-et-Loire, ils sont l’un et l’autre des gens d’un milieu très pauvre. Son père, Louis Bernard, qui est né en 1883, a été le deuxième enfant d’une famille de quatre, de tout petits propriétaires qui se louaient comme ouvriers agricoles. Et pour tenter sa chance, il est devenu pépiniériste, il est allé à l’école Vilmorin d’Alfortville. Quant à Louise Vincent, la mère de Lucie Bernard, elle est 
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	Soutiens d’Hitler préparant le putsch, à Neustadt, novembre 1923
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	« Proclamation au peuple allemand ! Le gouvernement des criminels de novembre à Berlin a été déclaré aujourd’hui renversé. Un gouvernement national allemand provisoire a été formé, composé du général Ludendorff, Ad. Hitler, général von Lossow, colonel von Seisser »
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				Portrait d’Hitler en 1923
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		Loi du 27 juillet 1917 sur le statut de pupille de la Nation, dont ont bénéficié Lucie Aubrac et sa sœur Jeanne



		

		
		
			née à La Chapelle-de-Guinchay, en 1889. D’une famille de quatorze enfants, elle a été placée très jeune pour garder des troupeaux, puis elle a essayé elle aussi de se frayer un chemin, est partie pour Paris, où elle a été blanchisseuse, femme de ménage.

			C’est là que les deux parents de Lucie Bernard se rencontrent, à Alfortville. Ils se marient à Charenton en juillet 1911, et Lucie naît en juin 1912 à Paris. Laurent Douzou, historien et biographe de Lucie Aubrac

			Dans cette existence modeste, Lucie et sa sœur obtiennent un nouveau statut.

			Lucie et sa sœur Jeanne sont reconnues pupilles de la Nation en 1924, parce que leur père a été très gravement commotionné en octobre 1915 dans la plaine d’Alsace. Il a été réformé en 1917, il est re-venu chez lui capable de travailler mais fragilisé.

			Le statut de pupille de la Nation est donné aux enfants dont les pères sont morts à la guerre, mais également aux enfants dont les pères ont subi des incapacités. C’est ce qui se passe pour les deux filles. La conséquence est qu’elles vont toucher une petite subvention, pas très élevée mais une petite subvention, qui va les aider à faire des études : pas des études mirifiques mais des études élémentaires, et si possible les continuer ensuite. Laurent Douzou

			Sans doute aussi ont-elles une conscience de ce qu’est la guerre, avec un père amoindri et blessé. Peut-être même déjà à 12 ans une préconscience, j’exagère un peu, mais une préconscience pacifiste ?

			Non, je ne crois pas que vous exagériez. Il y a sûrement un sentiment pacifiste assez fort parce que leur père a été grièvement blessé, alors qu’il faisait partie des régiments d’infanterie comme soldat de ­deuxième classe. Il y a donc très probablement, assez tôt, ce sentiment pacifiste et un sentiment de révolte contre la condition faite à des gens humbles. Chez la jeune Lucie Bernard, c’est quelque chose qui comptera beaucoup dans la suite de sa vie. Laurent Douzou

			« Premier souvenir de la guerre, c’est le 11 novembre 1918. J’étais une toute petite fille, j’avais 6 ans. J’allais à l’école, cette école était à plusieurs kilomètres de la maison et la maîtresse nous a lâchés, avec chacun un petit drapeau. Nous sommes passés devant la mairie que l’on était en train de garnir de tricolore. Et j’ai regagné avec les sabots, qui étaient la chaussure que j’avais dans ce temps-là, la demeure, le château où ma mère était laitière – mon père était à ce moment-là dans un hôpital, très grièvement blessé –, elle était venue au-devant de moi et nous nous sommes embrassées. Je n’ai pas compris pourquoi tout d’un coup elle était si joyeuse et si tendre, alors que normalement elle était plutôt sévère et dure avec nous. Bon, c’était l’armistice, j’ai compris après qu’à partir de ce moment-là on attendait la guérison de mon père et qu’on allait reprendre notre vie dans les vignes de mon Mâconnais. » Lucie Aubrac, « Mémoires du siècle », France Culture, 1992
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				Des enfants avec un vélo, dans le Lot, en 1924
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	Vitry-sur-Seine dans les années 1920. La famille de Lucie Aubrac y a emménagé en 1928.
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				L’École normale d’institutrices, boulevard des Batignolles (Paris 17e)




		
		

		

		
		
			La jeune Lucie Bernard, qui deviendra Aubrac, mène, près de Mâcon, une vie ordinaire.

			« J’ai commencé par aller à l’école communale puis ensuite – il ne s’agissait pas d’études secondaires, au niveau social qui était celui de mes pa-rents – [dans une] école qui s’appelait à ce moment-là le “cours complémentaire” et qui devait me conduire jusqu’au métier d’institutrice, en passant par un concours qui était l’école normale d’institutrices départementale à Mâcon. » Lucie Aubrac, « Mémoires du siècle », France Culture, 1992

			En 1928, la famille de Lucie Bernard quitte la Saône-et-Loire et s’installe en banlieue parisienne. Avec quelle ambition ?

			Il se passe là quelque chose d’assez étonnant : la famille était installée à Blanzy, et en 1925 Lucie a passé le certificat d’études primaires – elle a été reçue vingtième sur trente-cinq, donc rien d’exceptionnel. Mais ses parents tiennent à ce que Lucie et sa sœur, Jeanne, fassent des études au-delà du certificat d’études et elles ont toutes deux entrepris le cours complémentaire de filles de Montceau-les-Mines.

			Dans ce cadre-là – des études au-delà du certificat d’études primaires –, les parents ont demandé une subvention d’entretien d’études auprès des services qui versaient la subvention aux pupilles. Et ils ont essuyé un refus.

			Ils ont alors décidé de quitter Blanzy et de s’installer à Vitry-sur-Seine, en visant pour Lucie l’école normale de jeunes filles des Batignolles, à Paris. Alors que, normalement, elles auraient pu tenter l’école normale de jeunes filles de Mâcon, pour devenir institutrices. Cela montre que les parents nourrissent une vraie ambition pour leurs deux filles, mais Lucie est la plus brillante. C’est pour cette raison qu’ils s’installent à Vitry-sur-Seine, où ils travaillent aux laminoirs et tréfileries, elle comme ouvrière et lui comme jardinier. Laurent Douzou

			Lucie Aubrac arrive en région parisienne à l’âge de 16 ans. Comment vit-elle cette expérience ?

			Passer de Blanzy à Vitry-sur-Seine, c’est-à-dire d’un cadre ouvrier mais rural à une ville ouvrière bon teint, c’est sûrement un changement de vie considérable. Mais dès cette époque-là, Lucie et ses parents ont l’objectif de la réussite au concours d’entrée à l’école normale de jeunes filles des Batignolles. Ainsi, quelles que soient les difficultés que les uns et les autres éprouvent – parce que ce n’est pas facile non plus pour les parents, qui se sacrifient vraiment pour leurs filles –, ils vont serrer les dents et tenter d’atteindre leur dessein. Laurent Douzou

		

		

		
			Simonne Mathieu

			C’est là aussi, à Paris, que vit une autre adolescente, notre quatrième personnage, Simonne Mathieu.

			Simonne Mathieu a 15 ans en 1923. Elle s’appelle alors Simonne Passemard – Simonne avec deux « n » comme l’état civil l’indique. C’est alors une jeune femme plutôt chétive – on le voit sur les photos –, cataloguée comme ayant une mauvaise santé, et à qui le médecin de famille conseille de faire un petit peu de tennis. Cette activité est alors considérée comme récréative, notamment pour Simonne Passemard et toutes ces filles de la grande bourgeoisie des 7e et 16e arrondissements de Paris. Elle a connu une enfance heureuse, à Saint-Cloud, dans une famille de très grands ban-quiers. Son père a fait 14-18, et ça aura une incidence sur les choix de Simonne Mathieu.

			Elle a commencé à jouer au tennis depuis trois ans à peu près lorsqu’en 1923 elle remporte le prix d’automne du Racing Club de France, son premier grand tournoi, et elle devient alors championne de France junior. Gagner son premier tournoi de sport est un moment exceptionnel, et c’est un exploit pour une fille de 15 ans. Mais personne ne le voit ainsi puisque pour les femmes aisées, le tennis est une acti-vité récréative aux yeux de la presse, davantage encore aux yeux de l’opinion, et encore davantage aux yeux des hommes, qui voient les femmes « s’amuser » mais pas « jouer ». Éric Alary, historien

			À quoi ressemble la vie de Simonne Mathieu en 1923 ?

			Simonne Mathieu ne ressent pas les effets de la grave crise économique de l’après-guerre. Les affaires vont très bien pour son père, il a déjà rassemblé un patrimoine énorme – qu’elle dilapidera un peu plus tard. Sa vie est la vie d’une fille de 15 ans en 1923, à qui on présente lors de bals des jeunes garçons, dans ce que l’on appelle les « rallyes », et qui apprend tous les rudiments des conventions de la haute bourgeoisie, des sorties notamment à Deauville, des steeple-chases à l’hippodrome, par exemple.

			On peut dire tout simplement qu’à ce moment-là elle suit le mouvement et, quelque part, sait très bien que sa vie est en partie dessinée, c’est-à-dire qu’elle devra se marier assez jeune, avoir des enfants et rester à la maison tout en accompagnant l’époux potentiel dans des cérémonies mondaines. Éric Alary

			En 1923, Lucie Aubrac et Simonne Mathieu sont donc deux adolescentes françaises, une prolétaire et une bourgeoise, qui refuseront l’une et l’autre, dès l’été 1940, de se coucher devant Hitler.
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				Simonne Passemard en tenue de tennis en 1920
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				La famille Passemard à Saint-Cloud en 1915
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			Hippodrome de Deauville (Calvados), août 1924
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			Simonne Passemard adolescente avec son amie Zette Delaunay au Stade Français (Paris), en 1923
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	La place du Ralliement à Angers, où a grandi Renée Touron (Davelly), vers 1900
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				Les sœurs Louise, Jeanne, Renée et Hortense Touron




		

		
			Les leçons du putsch

			Retournons en Bavière. Après son putsch raté, Hitler croupit en prison, avant d’être jugé pour haute trahison, et condamné à cinq ans de prison.

			Dans sa cellule, Hitler comprend que pour s’emparer du pouvoir en Allemagne il faudra en passer par les urnes. Il est désormais plus populaire et va pouvoir s’appuyer sur le parti nazi. En prison, il se met à réfléchir à un programme d’action, et il dicte à Rudolf Hess sa vision de l’avenir. Le titre : Mein Kampf, von Adolf Hitler.

			Renée Davelly

			Au moment où Hitler rédige Mein Kampf, notre dernier personnage, Renée Davelly, vient de se marier. 

			En 1923, elle ne s’appelle pas encore Renée Davelly. Elle est née Renée Touron et elle est mariée depuis un an seulement avec son premier mari, Édouard Chudeau, et elle s’appelle donc à ce moment-là madame Chudeau. En 1923, elle est jeune, puisqu’elle est née en 1902, à Angers. Elle est issue d’un milieu familial provincial, d’artisans et de commerçants. Son grand-père Charles Touron est serrurier à Angers, son père, Jacques Touron, est boulanger, son oncle est épicier – c’est Émile Chatelain. C’est une famille provinciale de classe moyenne ou de petite bourgeoisie, de ces Français qui sont des Français moyens de province, des petits en quelque sorte, mais des petits indépendants.

			Son mari est issu du même milieu. Il a une petite entreprise de fabrication de casquettes et, plus tard, il aura aussi une entreprise textile à partir du lapin angora.

			Ce milieu de familles d’artisans, de commerçants est quelque chose de très classique, dans cette France « radicale » de l’entre-deux-guerres : on a là la sociologie de ce qui fait les majorités. Olivier Loubes, historien

			Quand on dit « radical » ici, il s’agit du parti radical, plutôt centriste.

			Bien entendu, quand je dis une France « radicale » – la France étudiée par Serge Bernstein par exemple –, c’est le parti radical-socialiste. Cependant, cette famille Touron n’est pas de cette obédience politique, on en reparlera. Olivier Loubes

			Est-ce que l’on a déjà quelques indices sur une culture catholique, une inclination politique ? Qu’est-ce que l’on sait de ça ?

			Le premier élément historique que l’on ait, peut-être la première clé dans le parcours de Renée Davelly, c’est qu’effectivement elle appartient à une famille suffisamment catholique pour qu’Hortense, une de ses trois sœurs – elles sont quatre sœurs –, devienne religieuse. 
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				Manuscrit de Mein Kampf à la machine à écrire
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				La chambre d’Adolf Hitler à la prison de Landsberg, 1923




				
	[image: ]
	Hitler emprisonné à Landsberg, 1924
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	Première édition de Mein Kampf, d’Adolf Hitler



		

		
			Voilà d’où sort Renée Davelly : d’un milieu franchement catholique, n’ayant pas fait d’études ou peu, n’ayant pas de diplômes constatés. Elle se marie relativement jeune, à 20 ans, en 1922, aura plus tard un enfant, dans un rythme un peu plus commun, puisque l’on est en 1926. À ce moment-là elle a 24 ans.

			Ce que l’on sait d’elle, c’est qu’elle n’est pas très « maman », tout en étant dans la reproduction d’un schéma familial qu’elle a vécu : en effet, enfant, avec ses trois sœurs, elle a été confiée assez vite à sa grand-mère paternelle et c’est le même schéma qui se répétera pour sa fille, Lucette. Celle-ci, pour le coup, est une fille unique et va être confiée six années plus tard à sa grand-mère paternelle, elle aussi.

			Dans la mémoire familiale, Renée et son mari n’ont pas laissé la trace d’un couple très heureux. Renée le dit d’ailleurs elle-même dans une lettre en 1939, à son amie Jeanne Triboulin : « Et puis c’est tellement compliqué, un mariage. » Olivier Loubes

			Expérience difficile en effet, le mariage, au point qu’elle divorce en 1932. Que devient-elle à partir de ce moment-là, en 1932, femme divorcée dans cette France de l’entre-deux-guerres ?

			Incontestablement, la vie de Renée Davelly est constituée de ruptures. En 1932, elle fait le choix de devenir une sorte de représentante de commerce dans le domaine du textile. Une photo nous la montre, remarquable pour plusieurs raisons : elle est élégante, debout devant une voiture. 

			Au début des années 1930, une femme qui conduit une voiture, c’est un marqueur social et culturel, et Renée Davelly le fait en plus pour travailler.

			C’est un choix, et un choix qui se double du fait que, très certainement – des éléments postérieurs nous l’indiquent –, elle va le faire à partir de Paris. 

			Elle sillonne la France, et à Paris sa vie est celle d’une femme plus libre, elle fait des rencontres, et elle développe son chant. Ce n’est pas une artiste comme les chanteuses réalistes habituelles, Édith Piaf ou Damia ou Lucienne Boyer. Mais toute sa vie, et jusqu’à la fin, la musique sera une passion. Olivier Loubes

			En 1932, divorcée, Renée Davelly aspirait à devenir une femme libre, tandis que, à l’opposé, chez les nationaux-socialistes, les femmes ne sont pas représentées, sauf dans quelques associations nazies qui répandent des idées conservatrices sur le rôle des femmes dans la famille, capital pour la Volksgemeinschaft.

			La Volksgemeinschaft

			C’est la communauté du peuple, mais un peuple au sens biologique, ce qui est crucial pour comprendre le nazisme. La Volksgemeinschaft, c’est devenu une sorte d’utopie nazie, où seule prime la loi du sang. 

			Et dans l’esprit d’Hitler, un aryen doit transmettre un patrimoine génétique pur, et la femme allemande doit être consacrée tout entière à ce projet.
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			Renée et son premier mari Édouard Chudeau
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			Renée Chudeau (Davelly) et sa fille Lucette
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			Renée Davelly avant-guerre
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							Affiche géante des « Neuf commandements pour la lutte des travailleurs » de Hermann Goering, dans le centre de Berlin, 1934. « 3. À la femme allemande : Prends la poêle, le balai, une balayette et épouse un homme. »


			

		

		
			Cependant, les femmes allemandes ont obtenu le droit de vote en 1918 et elles en ont fait usage avec lucidité au début des années 1930, puisque ce sont principalement des hommes qui ont élu Hitler.

			Ainsi, en 1923, nos cinq femmes ne se connaissent pas, et bien sûr elles n’ont aucune conscience du danger hitlérien. Et pourtant, la vie de chacune d’entre elles est appelée à être violemment percutée par l’idéologie nazie. Dix ans plus tard, en 1933, Adolf Hitler s’est emparé du pouvoir, et l’Allemagne s’incline devant son nouveau chef. 

			Comment ces cinq femmes ont-elles appréhendé la montée du péril nazi dans les années 1930 ? C’est l’horizon du prochain chapitre.
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			L’exposition « Die Frau, Frauenleben und -wirken in Familie, Haus und Beruf » (« La femme, la vie de la femme, son rôle en famille, à la maison et au travail »), Berlin, 1933
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			Affiche électorale, 1932 : « Femmes ! Sauvez la famille allemande, votez Adolf Hitler ! »
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			À Berlin, les cheveux de trois femmes sont rasés en public. Elles portent autour du cou des panneaux disant « Je suis expulsée de la Volksgemeinschaft ».
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	Le président Hindenburg et Adolf Hitler, en 1934



		

		
			En janvier 1933, nommé chancelier, Adolf Hitler s’est donc emparé du pouvoir par la voie légale. Et en France, on suppose que la colère populaire a trouvé son héros.

			Or, en réalité, c’est la bourgeoisie conservatrice allemande qui a confié les clés du pouvoir à Hitler, pour anéantir les risques d’une révolution marxiste.

			Dans cette Europe des années 1930 qui s’apprête à s’enflammer, où en sont dans leur vie nos cinq futures adversaires du nazisme ? Nous les suivons dans leur évolution personnelle et sociale. Elles ont traversé ce contexte politique violent des années 1930. Elles ont été les témoins de cette course à la guerre. Leurs noms : Lucie Aubrac, Geneviève de Gaulle, Mila Racine, juive d’origine russe, Simonne Mathieu, joueuse de tennis, et Renée Davelly, chanteuse réaliste.

			Quel regard ont-elles porté sur ce péril nazi qui montait en Europe, et quel en fut l’écho dans leur vie de femmes ?

			L’accession au pouvoir

			Berlin, le 30 janvier 1933. Vers midi, le vieux président Hindenburg nomme Adolf Hitler chancelier de la république de Weimar. Avec l’appui du centre droit conservateur et catholique, le leader du parti nazi devient chef du gouvernement.

			Le soir de sa nomination, une foule païenne se presse dans les rues. Les sections d’assaut défilent et acclament leur chef dans une communion virile. Dans les couloirs de la chancellerie, un reporter de la radio
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			Geneviève de Gaulle et l’arrivée du nazisme en Allemagne
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			Mila Racine, l’antisémitisme et l’universalisme
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			L’Anschluss

			
			
			
			
			
			La réussite de Simonne Mathieu

			
			
		

		

				
	[image: ]
	


				
	[image: ]
				



		

				
	[image: ]
		


				
	[image: ]
		



		

		
		
			
			
			
			
			
			
		

		

	
		

				
	[image: ]
	


		

				
	[image: ]
	
			


				
	[image: ]
	


				
	[image: ]
	



		

		
			
			
			
			
			
			
			
			
		

		

		
			Renée Davelly, indépendance et succès
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			Les accords de Munich
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			La réaction de Geneviève de Gaulle aux accords
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			Les relations de Geneviève et Charles de Gaulle
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			Lucie Aubrac

			
			
			
			
			
			Les fréquentations de Lucie Aubrac
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			Sa rencontre avec Raymond Samuel
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En 1933,
Hitler s’empare
du pouvoir, enterre
la république de Weimar
et regne sur
le Troisicme Reich.
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QEELE NATIORAL

REPUBLIQUE
FRANCAISE

14 Juillet 1918

s FPLLE

let 1917,

1 loi du 27 Jui e les Pupilles de la Nation. votée a l'un:

nimit¢ par la Chambre

3| des Dépulés et par le Sénal, est une loi de liberté, de fraternité, de respect mutuel. de
2 concorde et de solidarité sociales. - Elle sera appliquée dans cet esprit.
C’est une Loi de Liberté
La Nation. en adoptant les Orphelins de la Guer veut prendre ni la place de le meéres,
ni celle de leurs tuleurs naturels: elle ne teun droit, elle ajoute seulement sa
protec ala le De plus, I'Etal aulo) (Euvres existantes et offrant les garan
suffisanle exercer leur patronage sur ces orphelins.

C’est une Loi de Fraternité

et non pa

sistance. Elle est faite pour le riche comme pour le pauvre. L'Elal a contracté une delie
sainle enve Pupilles de la Nation. La loi assure a ces enfants inégaux par la fortune le méme litre
@’honneur. Elle | uns des autres par un brevel de noblesse qui leur esl conféré el qui
rappelle le sacrifice de leurs péeres lombés pour le salul commun.

C’est une Loi de Respect Mutuel

La volonté du pére défunt ou, a son défaut, la volonté de la meére, sera rigoureusement observée. Leurs
traditions, leurs croyances, leurs seront ment respectés, nolamment en ce qui
concerne le genre d’éducation a donner a lenfant. La loi s'efforcera avant tout de maintenir les traditions
de la famille francaise dont les droils seronl sauvegardés et dont elle favorisera la renaissance.

C’est une Loi de Concorde et de Solidarité

Elle a pour bul e iel de pratiquer I'union sacrée en accomplissant la plus noble des missions :
prolection el la formation de 'enfanl. La meilleure maniére d’honorer ceux qui ne sont plus, n'esi-ce
s de continuer celtte union, partie intégrante de la force morale de la N te d'un amour profond de
la Patrie el scellée dans le sang des batailles ?

FRANCAISES, FRANCAIS,

Le 14 Juillet 1790, dans la grande fete de la Federation, la France entiére, par les Représentants de toutes ses provinces, jurait
au Champ-de-Mars, sur I'autel de la Patrie, de rester unie et indivisible dans la Défense de la Liberté reconquise.

Le 14 Juillet de l'an dernier, par I'émouvante revue des drapeaux, on a voulu glorifier ceux qui luttent avec tant d’héroisme
sous les plis du symbole prestigieux de la Patrie.

Pour le 14 Juillet de cette année, peut-on trouver un symbole plus touchant qu'une manifestation solennelle en Ihonneur
de ceux qui sont morts pour la France, et dont les enfants adoptés par la Nation vont devenir des fréres et des sceurs ?

Voila le sens et la portée exacts de la Loi du 27 Juillet 1917 sur les Pupilles de la Nation.

Elle peut et doit réunir tous les Francais dans une communauté étroite des esprits et des coeurs.

ILE CONSEIL SUPERIEUR DE L'OFFICE NATIONAL:
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Premiére de' France — 4° du Monde

7 Mme René Mathien

Douze fois internationale

Seule, Suzanne Langlen, M™® R, Bordes et M™¢ R. Mathicu, ont droit

au port de cette veste tricolore, des anneaux et du coq.
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CHAPITRE 1

1923,
LEPUTSCH DE
LA BRASSERIE

Il y a tout juste un siccle,
a quoi ressemblait
I’enfance de nos cing
personnages, au moment
ou Hitler opérait un
putsch en Bavicre ?
Quels impacts a pu avoir
la Premicre Guerre
mondiale sur la vie
des cinq futures
résistantes ?
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DEBUTO.—E!
domingo Glti-
mo hizo su de-
but en Radio
Cultura la can-
tante francesa
Renée Davelly,
excelente in-
térprete de las
melodias po-
pulares pari-
sienses. Es, in-
discutiblemen-
te, una mag-
nifica adquisi-
cién de Radio
Cultura, gae
no ha de tar-
dar en popula-
rizarse en el
medio radio-
telefénico.
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La admirable
“chauteuse” parisien
que. aplaudieron
los principes.

*

La “diseuse” mimada
por los ptblicos
de la Costa Azul.

Artista exclusiva de LR 10, Radio Cultura,
debuta el lunes 1° de Agosto.

L R 10 &G
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ACTUARA EN RADIO CULTURA UNA
APLAUDIDA CANTANTE FRANCESA
o ¥

Radio Cultura acaba de firma
contrato con Renée Davelly,
una notable cantante francesa que,
junto con Lucienne Boyer, repre..

i
resultando,
por la onda de
Radio Cultu
ra, la cantan-
te francesa
Renée Dave-
1ly.

Poseedora
de una exce-
lente voz, que
maneja inte-
ligentemente,
imprime a las
melodias de su
patria gran delicadeza, e interpreta, ademads, to-
da clase de canciones con igual maestrfa, lo que
demuestra que nos hallamos ante una intérprete

calidad.
dePrueba de ello es que ladireccién de Radio'Cul-
tura ha resuelto renovar por un tiempo mas el 3
contrato con esta artista, que finalizaba el mes RENEE DAVELLY
pasado, pudiendo ser sintonizada durante todo el sentan en Paris las dos figu
mes en curso por la onda citada. telares en el cardcter de intérpre-
— | tes de melodias francesas.

Renée Davelly, que recientemen-
te lleg6 del Brasil, luego de cum-
p]n nlh un compromiso de dos me-

n el Casino Atlantique y la
Radio. Tum, habia sido requerida

[

por var ras_portenas, lo-
grando, finalmente, Radio Cuttusa
Su_concurso, en cuyos programas

participaré desde el 19 de agosto
préximo, previa una anterior p.
senfacién en esa misma emis:
que hard el 14 de julio on la audi
cién especial que L R 10 ofrecer:
a las 21 horas, festejando el ani-
versario de la toma de la Bastilla,

La “diseuse” que nos ocupa es
figura conocidisima en la_ Ciudad
Luz y los “habitués” al “Empire”,
“Odett”, “A. B. C.” y otros salo-
nes de esparcimiento han aplaudi-
do, noche ¢ noche, sus canciones.

Cabe sefialar, ademas, que hace
dos afios Renée obtuvo el Premio
de Melodie en la “Potiniére” de
St. Jean de Luz.

También esta popular figura de
Tos escen parisienses actuara

[ ———

RENEE DAVELLY. — Con éxito ha-
lagiiefio continia su actuacién por
la onda de L R 10 Radio Culturo,
la cantante francesa Renée Davelly,
cuya labor es muy apreciada por los
oyentes de la nombrada emisoro

en la sala del teatro Casino, con
cuya erapresa la liga un contrato
que fija su debut para el 14 de
agosto proximo.

Foto Wilensky
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Renée Da-
velly ‘‘c han-
teuse” que en Pa-

ris obtuviera significa-
tivos éxitos, ha cautivado
a los oyentes de Radio Cultu-
ra, con sus canciones llenas del
“sprit” de Francia. Se la escucha
en los mejores horarios de dicha
emisora.






OEBPS/image/AKG1049038.jpg





OEBPS/image/_HD_FAM_MIR_Marc_Maidenberg_110_Camp_de_la_Couarde.png





OEBPS/font/NeueHaasDisplay-BoldItalic.ttf


OEBPS/image/Bundesarchiv_Bild_183-R09876,_Ruhrbesetzung.jpg





OEBPS/image/AKG11214550.jpg





OEBPS/image/GENEVIEVE_DE_GAULLE.jpg





OEBPS/font/NeueHaasDisplay-Bold.ttf


OEBPS/image/BAL_52265712.jpg





OEBPS/image/1939_Simonne_MATHIEU_Roland-Garros.jpg
Simone Mathieu remporte les Internationaux de France en 1938 et 1939.
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PERFORMANCES DE Mme MATHIEU

(Année 1930)

Tournoi de :

Monte-Carlo : bat Mlle Metaxa 6/3 6/1, battue par Mlle
C. Aussem 6 4 6/2, gagne la coupe Beaumont.

Menton : bat Miss Ryan 0/6 6/4 6/3, batte par Mlle C.
Aussem 8/6 6/3.

Nice : bat Miss Ryan 7/5 6/4.

Biarritz : bat Mme Le Besnerais 7/5 6/3, bat Mlle Peyré
6/4 6/3.
elﬁfhibcrm : bat Mlle Peyré 6/4 6/3, bat Mlle Neufeld 6/2

Championnat de France Inter-Club : bat Mme Kleinadel
8/6 6/3.

Championnat du Stade : bat Mlle J. Gallay 9/7 6/3.

Championnals Inlernationaux de France : bat Mlle Berthet
6/2 6/1, bat Mrs Owen 6/2 6/2 battue par Mlle d’Alvarez
6/4 7/5.

Championnats Internationaux de Belgique : bat Mlle Canters
6/4 6/3, bat Mlle Couquerque 6/0 6/1, bat Miss Ridley
6/2 5/7 6/3, bat Mrs Haylock 1/6 6/1 8/6.

Wimbledon : bat Miss Brumwell 6/2 6/2, bat Mrs Bennett-
Wittingstall 6/4 6/3, bat Miss Fry 6/2 6/1, bat Mrs Sathers-
white 7/5 6/3, bat Miss Ridley 6/2 6/1, battue par Mrs
Moody-Wills 6/3 6/2.

France-Grande-Bretagne : bat Mrs Haylock 6/4 6/2, bat
Miss Mudford 6/2 1/6 6/3.

Strasbourg : bat Mme Friedleben 6/2 7/5.

France-Belgique : bat Mme Dupont 8/6 6/3, bat Mlle Si-
gart 8/6 6/3.

6/;"“” : bat Mlle Sigart 6/2 7/5, bat Miss Stockell 6/4

Ostende : bat Miss Noél 6/3 6/2.

Le Zoute : bat Miss Sterry 6/3 7/5.
(/é)aauville: bat Mile Neufeld 6/0 6/1, bat Mile Metaxa 6/3
/2.

Baden-Baden : bat Mme Schomburg 8/6 6/4, bat Mme
Friedleben 6/2 7/5.

Chéteau-d’ Ardennes : bat Mme de Borman 6/1 6/1.

Coupe Goutlenoire : bat Mlle Guillet 6/4 6/1, bat Mile C.
Anet 6/0 6/2.
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M, Paul cm,stand Consul de France, 3 Ia Radio Cultura, ot a lien
landltmn de la ‘¢ Voix de France '’
Mlle Renée Da.velly, dlseuse

| Trance.

M. le Consul de France fut vi-
vement applaudi par les personnei
présentes.

Puis le programme se déroula
ainsi que nous 1l’avions annoncé

La, fine diseuse Mlle Renée Da-
velly qui débutera prochainement
sur une des principales secdnes do
Buenos Aires s’est révélée comme
une artiste de grand talent dont
le siceés est d’ores et déja assu-
1é.

Te ténor argentin Cuido Granaty
a interprété d’une facon excellente
‘‘Lie- Réve’’ de 1’opéra ‘‘Manon’”
de Massenet.

Les autres muméros de cefte au-
dition furent eux aussi trds go@i-
tés et donndrent un réel relief A
cette mnouvelle émission dédiée 2
célébrer motro féte nationale du 14
Juillet.
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PRIX IMBATTABLES

Pari

DRNERE G

comme tous les jeudis
sirénes...

APRES LES HEURES CRITIQUES, UN GRAND ESPOIR

i, Edouard Daladier
sestencoléasn.zs pour Munich

Ala méme heure, M. Chamberlain quittait le ferrain d'Hesfon| CONFERENCE A QUATRE |

P. L Ro) i spécial
M. Muss: i

La eapi'nle du nazisme est pavoisée aux couleurs
des deux Elals totalilaires et des deux démocralies

Ce que les Quatre dLeP lé 'd"
e lu Président

vont se dire: | - < o Cona i

Nigucatons en trois phases : | Ty, 2 &6 salué

o e bt

e

Uneminutedesilence
pour la Paix

3| Réclnees deis de ombrenses amées
| les Régions Economiques
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